
A . RADULESClJ 

IMPORTA?7Ij)NS DE CERAMIQUE AU m e"" SIECLE DE N.E. AU 
. BAS-DANUBE 

Les considerations que ncus aevelopperons dans Ie cadre restreillt 
de cet article concernent deux vases ceramiques qui, grace a leurs for­
me, ornamentation et utilite pratique, s'eloignent considerablement de 
la categorie commune des vases d'emploi courant. Ces vases font partie 
de la categor ie des soi- disant terTasigilaria, ou les representations en 
relief, assez complexes, constituent partie organique du recipient res­
pcctif - avec lequel, par consequent, clies font corps commun. 

Le premier de ces vases, un oenophoros (fig. 1 a, 1 b ; 3) est connu 
tant par l'intermediare dc la litterature archeologiquc roumaine 1 que 
- si l'on considere un exempLaire absolument identique - de 1a litte­
rature etra'!lgere de <;pccialite 2. II a ete decouvert en 1965, pres de la 
commune de Greci, district de Tulcea, a un endroit situe. comme precise 
Ie decouvreur 3, au bord d'une petite riviere it proximite du village. La, 
il existe, repandus sur une large etendue du sol actuel, des debris de 
pierres de construction, des fragments de briques . tuites e.a.d.s. 

MalgJ'e l'absence des precisions quant it la date et a l'endroit de 
sa decouverte occasionnelie et tenant compte du fait que, depuis sa 
decouverte et jusqu'a l'entree dans Ie patrimoine du Musce, le recipient 
a eu it subir quelques petits degilts, nous considerens que l'objet s'est 
bien conserve. II lUi manque une anse et l'ensemble decoratif en a subi 
de petites cor rosions, accentuees parfois par Ie sable de la composition 
de la pate . Le vase est de couleur rouge brique; il est bien cuit. Dans 
la pate it y a des ingredients et Ie sable abonde. La forme est cylindrique 
et Ie fond - p1at; les rebords inferieurs sont un peu evases, ce qui 
donne la :l'orme d'un cad-ne simple proMe. Le col en 'est ma'rquc de deux 

l eet amphoridion a ete publie POUl' 1a premiere fois par C. Scorpan dans 
son catalogue Reprezentdri bacchice, (Constantza, IH66. pp. 31-35, fig. 6 a et 6 b 
- mais 1'aute-ul' n'y fait q u'une simple description. sans d'autres conSiderations 
et sans appal'eil critique). 

2 W. Hayes, Late roman pottery, London, 1972, pp. 411-412, pI. XXII, a. 
:'. L'insti tu teul' retraite Gheorghe Manta, ~race a l"amabili te duquel Ie re­

cipient est integn? dans les collections du Musee d'archeo!ogie de Constantza el 
par l'intermediaire de l'ecrivain M. Porumbescu . J 'exprime ici, a tous les deux. 
toute ma grattitude. . 
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Fig. 1 a Fig. 1 b 

ncrvures circulaires en relief et l'cpaule represente, en totalite, une 
rosette a 23 pC-tales etroites. L'anse qui se conserve est decoree, a son 
tour, d'ineisions obliques, ce qui lui donne en quelque SO l'te raspect 
d'une torsade. 

Consider" dans son ensemble, Ie vase, haut de 22 em. et ayant Ie 
ciiami,tre moyen de 11,5 cm., a 'deux secteurs distincts du corps cylindri­
que, secteurs que nous appelons ""itopes, separees verticalement par deux 
bandes longitudinales qui partent depuis la bouche, sur Ie corps et sur 
Je col, jusqu'au fond. e 

Vne des me-topes, encadree de chaque cote par un sarment de vigne, 
aux feuilles et aux raisins, represente au centJ .. e deux personnages, bien 
mis en relief, qui dansent. Le personnage fe-minin, une jeune menade, 
a 'chevclure tl'es riche, peignee en nl€ches paralleles et portant un chignon 
bien f.ait, est habille d'un himation serre en taille, mais ouvert et flot-
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tant vel'S les pans, a cause d'un mouvement de danse. Son bras druit 
est decouvert et pousse an arriere; de sa main gauche, la menade em­
bl'asse les <'paules de son partenaire de danse, dans la meme position 
caracteristiq ue . Le persannage masculin est Bacchus, jeune, im­
berbe, a moitie nu, aux chev~~x boudes, les muscles de 1a poi trine pl'O­

nances; SLlr son epau1c ,e::r.uche il porte un hinwtion qu i descend vel'S 

sa hanche drolte, en lui couvrant egalement la taille. De son bras droit, 
il entou re la taille de la danseuse ; de sa main gauche, il tien t pres de 
son corps un thyrse court. fait d'un rameau ayant une rosette a bout. 

La dcuxieme mctope represente toujaurs une scene dionysiaque, 
approxilnativement ressemblante a la premiere. 

Deux tiges de vigne aux feuill es et raisins encadrent egalement 
cette l11etope. La jeune l11enade, haute de taille et grilCieuse . aux che­
veux riches, a Ie himation semblable it celui de la premiere scene. Selll­
blable est, de mel11e. sa position dans Ie mouvement rythmique de la 
danse, a." la difference que, cette fois- ci, la menade a la main droite plo­
yee, tenant d·eile Ie long de son corps un tympanon. Bacchus, dans 
cette seconde reprEsentation. est adulte, sa barbe est riche, ondulee, ses 
cheveux - abondants. Habille d'une tunique senee en taille , Ie person­
nage etnbrasse de sa Inain droite la menade et de sa main gauche it 
l ient Ie thyrse clirige en bas . 

Les deux bandes vc·rticales qui delimitent les metopes i'ldiquent 
a la fois 1a Inaniere de confectionnement du vase . Le.3 figures en relief 
ont etc '2xecutees dans deux demi-moules, it chaque demJ-moule reve­
nant une lTIoitie de l"amphorion. A'pres Ie matri~age, les deuX llloities 
unies ont ete delim itees plus dairement par Ie nivellem ent des deux 
bandcs intermediaires. 

Voila done un repertoire ornelnental tout a fait nouveau pour nos 
rt"gio?1s. Les rcHefs en sont bien executes 'Confornl eln ent a 1a technique 
du moulage mais ils gardent une note d'originalite qui place Ie vase en 
quelque sorte au-dessus des produits artisa"auxproprement dits. Il suHit, 
pour Ic demontrer, d·obser""r plus attentivement les deux couples de 
danseurs Jesquels. pal' leur attitude, degagent vh-acite) gaite, jeunesse, 
elegance, beatitude - l2 tout en parfait accord avec l'atrnosphere de 
danse et de fete speci rique aux scenes bacchiq ues. Une pareHIe realisa­
tion arListique, ayant un contenu si cOlnplexe, est Ie resultat d'nne lO!1-
que pratique dans Ie domaine ccramique de telle facture. Les reliefs, 
re,a!ises indiscutablement au IUOUle, ont subi ,certaines corrosions qui 
ant modifie, par-ci, pao'-la·, sensiblement les lignes des ornements. Il 
est neanmcins it remarquer Ie fait que l'execution du vase est basee sur 
Ie sens du beau et Sur l'intuition artistique d 'un maitre qui, grace a 
ses qualites, fait la preu,·c de sa super iorite. 

Ce type ce·ramique ainsi prese nte n'est ~as inedit pour 1a Dobrou­
dja, ou l'on -8: deja trouve un oenophoros pareil dans la zone de Tu1cea Ij, 

t, O. Tafrali. Noi a.cil.'izitiuni ale M 'uzeului de Antichitdti din Ia~j., clans "Arta 
~i arheologia", II; 4, 1930. p. 27-30, ou J'auteur fait publi er une riche illustration 
du recipient nux motifs ornementaux bacchiques, decouvert dans 1a zone de l'an­
t.iqul?' Acgyssus. 



320 A. RAOULESCU 

ni pour d'autres parties. de l'an.cien Em pire Romain 5. Bien que, dans 
Ie recent ouvrage de J.W. Hayes 'J sait avancee a un moment donne 
I'opinion selon laquelle de tels vases seraient origin aires de Knidos, 
ensuite sont .relatees ,des constatations con!ormement auxquelles on les 
rencontre egalement en Italie, Ie long de la frontiere dannubienne, ainsi 
que pm'tout dans Ie bassin oriental de 1a l\i[editerranee 7. 

II est done certain que Ie type ,cerami que en discussion a joui. a 
une certain.e epoque, d'une large d.iffusion, en etant cree Un veritable 
processus de dispersion jusque dans d€s regions des plus eloignees, sans 
que l'on puisse en determiner a cette date Ie centre originaire de depart. 
Tout Hussl bien on pourrait prendre en 'consideration pour cenUre initial 
d€ diffusion de ce genre de te,.rasigilaria Ie Nord de I' Afrique, OU les 
decouvertes plus sures et plus abondantes l'acrediteraient devantage . 
Dans les atehers ceramiques decouverts et fouiUe.s depuis peu au Nord 
de la Tunisie 8 par LM. Salamonshon, ant ';te ,determines des exemplai­
res absolument identiques de pareils recipients. 

Certes, Ie fond mythologique de l'ornementation en differe souvent. 
Par exelnple nne des pieces identiques a celle decouverte par nous a 
Greci a sur les deux metopes des figures representant Mars ct Orphee ; 
d)"autres en ont des s.cenes dionysiaques mais d'autre aspect etc. Ce qui 
rnerite d'etre souljgne en premier lieu pour les vases de Tunisie c'est 
que nOlnbre des recip.ients analogues r;ortent des ins-criptions ·attestant 
Ie nom du proprietaire, Navigius ~- Ex officina Navigius D 

Dans le oas du vase de Greci il on'y a pas d'ins :::ri.r: t ian qui nous 
confirme in.dubitab12ment l'apparten'ance du recipient a un centre nord­
africain ma;s les details tellement claires de la forme, son aspect gene­
ral , la maniere de representer les scenes dionysiaqes dans Ie cadre d'un 
repertoi:r'1e de style si pro.che des exemplalres issus de l'officina de Navi­
gius naus dcterrnir.ent a lui ratdbuer - y comp'ris les reserves de rigueur 
- non seuIement Ia mem.e provenance lnais la melne dataUon: la fin 
du III siecle de n .e. 10 

Loin d'e tre pieces uniques, les apparitions du Nord-Ouest de la 
Dobroudja ont ete recanment doublees d'un vase similalre, de la meme 
categorie de terrasigilarit'L, cette fois~ci decouvert fortuitement dans un 
tombeau de Tomi. II s'agit d'une petite gourde (fig. 2 a, 2 b), decouverte 
en 1969 dans un tom beau d'inhumation dont on n'a pu recuperer rien 
d'autlre, Ie reste de l'inventaire en ayant "te disperse par les machines il 
0.xcaver. 

" 
Dinlensions : hau teur 13 em, diameire 12 em. 

;, Voir la plus representative decouverte - et 1a plus proche de notre vase 
en tant que facture et ornamentation - chez J. ~ V"l. Hayes, oeuvre cit. et pour Ie 
Nord de }'Afrique - Salamonshon, Spatromische rate Tonware mit Reliefverzeie­
j'ung aus nord-afrikanischen Werks tiiten dans Bulletin Antike Beschaving, XLIV, 
1965, Leiden, p . 86 et suiv. 

If J. W. Hayes, oeuvre cit. 
7 Ibidem. 
~ I: M. Salamonshon, oeuvre cit 
!l Ibidem. 

10 Ibidem. 
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Fig. 2 a Fig. 2 b 

Le reciplent, inedit jusqu'a present, a ete execute toujours a ralde 
des moules ; les deux parties ont ete juxtaposees ec ensuite colMes. 

Les marges etroites. ont l'aspect de ban des lisses qui separent les 
deux moities discoides, decorees de symboles et personnages bacchiques. 
Sur une des surfaces apparait un sarment de vigne aux feuilles et gra­
ppes de :r.aisins, qui part du col du vase, entoure sur 1a .lnarge 1a sur­
face discoide et finit toujours it la base du col. Dams I'espace ainsi en­
toure, au milieu, apparait Bacchus tout nu. Derriere lui est representee 
une chlamyde qui flotte. Bacchus tient de sa main droite Ie thyrse, de 
dimensions ex"agerees par rapport it la figure de la divinite, realisee 
na'ivement et, sans exageration, de maniere caricaturale. Au bout du 
thyrse, vel'S les pieds de 1a divinite, on a represente, toujours schema­
tiquement, la panthere - animal qui l'accompagne d'habitude. L'an i­
mal est leve, appuye sur ses pattes de derriere. De sa main gauche. 
Bacchus Hent it sa poi trine un vase de grandcs dimensions qui veut 
sans doute representer Ie cratere caracteristique, dessine cette fois-ci 
d'une autre maniere que celle connU0 des monuments votifs de pierre 1l. 

Sur l'autre moit;.? de )a gourde se n'pete sur la marge Ie meme 
sarment de vigne aux feuilles et raisins. Dans l'espace central apparai t 
cette fois-ci un autre personn~ge, notamment Pan, represente, lui aussi, 

11 A l'appui de nolre afHrmations, nous citons les apparitions plus rzcentcs 
de quelques autels dionysiaques, cf. Tezaul'ul de sculptUTi de la Tomis (Le tresor 
de sculptures de Tomj), Rucarest, 1963, p. 29 et suiv. Li'g. 12-16, pour n 'en cite>r 
qu'un seul exemple. 

2l-c.256 
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Fill. 3 

avec ses elements caracteristiques. II a des jambes four rees de boue; 
la jambe gauche, levee et tres etendue, disproportionnee par rapport a 
lu jambe droite, s'appuie SUT un aute!. Des epaules du personnage pend 
en arriere Itlne ehlamyde tom bee en plis. Pan tient de ses deux mains, 
a cote de son visage, un tympanon. Pres de lui on a represente Ie thyrse 
dont Ie bout superieur est courbe comme .celui d'un batcn. Sous Ie per­
sonnage on a figure en relief le bi enconnu instrument musical - Ie 
,~y1"inx - assez grand, it son tour. 

A l'exception des sarments de vigne, des feuiIles et des raisins. 
realises plus eonve'nablement et de maniere plus realiste, Ie reste des 
I epres'Cotations, bien que vigoureuses, sont executeees de maniere malha­
bile, sans r especter les p roport ions . La realisation artistique, dans une 
execution plastique presque identique au vase de Greci - sans consi­
derer pourtant qu'ils seraient sinl ilaires, mais au contraire - Ie tout 
a fa it preuve d'un processus artisanal d'aspect superieur. Sur ce vase, 
r; l-us que sur celul de Greci ou sur celui de Tulcea, l':intervention du 
maitre sur la r-ate molle, pour faire des retcuches, est plus evidente. Les 
grappes de rais ins au les instruments musicaux en sont d es preuves 
peremptoires. lis sont realises il. I'aide des instruments aiguises. 

Meme si ce vase n'a pas ete irnporte , lui, 5es nl0ules et les proto­
types sont sans aucun doute des objets d'impo!'tation lesquels ont servi 
aux artisans looaux aux imitations. Les ,caracteristiques stylistiques, Ie 
repertoire ornemental de 19 meme inspiration mythologique dionysiaque, 
Ja -comrosition de la rate, la maniere de fabrication, Ie tout plaide Dour 
son encadrement archeologique a cote des vases de Greci et de Tulcea 
et l 'on ne doit pas exclure la possibilite qu' il fil t sor t i t ou jours de l'ate­
lier de Navii<ius. 
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Ces vases sont, pour Ia Dobl'oudja rOlnaine, des apparitions rares 
mais non pas uniques. On a trouv,; egalement a Histria 12 des fragments 
de vases du type te1Tasigilaria, faits d'une pate rouge brique ou rouge 
cl-air, aux ornements executes en reli~f, parfois ayant cet eclat-Iii qui 
rappeHe Ies celebres vases arretins -- mais ils sont encore inedits. Il 
est vrai qu'aucun fr ag!TIent de vase ou vase entier n'a des ilnages 
des scenes dans Ie genre des scenes dont sont decores les vaseS de Greci, 
TuJcea ou Constantza; ni l~ gJa~ure ni Ja pate n'en presentenj; des iden­
tites parfaites. Mais la syntaxe decorative en est cont;ue de la n1eme 
lllaniere et les elelnents qui comr:o:.:ent Ie repertoire ornamental sont 
toujours d'insp iration mythologique. Dans ce cas aussi nous sommes en­
clins a croire que l'on est devant des ilnportations, sans pouvoir en de­
tenniner, dans cette phase des recherches, l'origine. De toute maniere, 
les vases presentes lTIOntrent d'evidents traits de provenance etrangerc, 
aux notes originales que l'on acquit a la suite d'une longue pratique 
artisan ale. NaLls voya,ns me-Inc dans cette pratique plus qu'artisanalc un 
vrai progres dans l'art coroplastique du ni clJle siecle de D.e. si bien repre­
sente en Dobro udja par ces vases. 

Ev.idelnlnent, l'art coroplastique, ayant de fortes ilnplications meme 
dans les pratiques artisanales lo c:ales de la province des bouches du 
Danube, s'est beaucoup developpe it l'epoque romaine en special dans 
les premiers ,trois siecles de cette epoque. Et ceci, non seulement sous 
la forme des vases qui ilnitent les importations, peut-etre nord- afri­
caines ou des autres regions de l'Empire, mais aussi sous Ja forme des sta­
tue,ttes d) argile, comme Ie prouvent tres bien les decouvertes plus al'1cien­
nes ou plus recentes de Histria 13, Tomis ,", Calla tis J5, Gura Canliei lG, 

Garvan 17 etc., en prenant des formes et aspects nouveaux dans Ie pro­
cessus de Ja creation artistique Jomle. 

Les vasE'S en question s'inscrivent parmi les plus importantes valeurs 
de culture m aterielle de l'epoque romaine en Dobroudja, apportees de ces 
regions - la, pJus proches au plus eJoignees, avec lesquelles on entrete­
nait, biensur, d'<~troits rapports economiques. Nous Jes avons presentes 
pour mieux connaitre ces valeurs et leur aire de diffusion dans cette 
grande zone geograpbique dont Je deveJoppement economique doit tel­
le,ment aux chemins commerdaux du Danube et de la Mer Noire. 

12 Hist1·ia, I, p . 453; 1st. Rom. (Histoire de Roumanie), I, p . 50l. 
13 S. Lambrino, Cetatea Hist1·ia (La cite de Histria) dans Boabe de griu, I, 

10, 1930, p. 583-589. AI. Suceveanu, Depozitul de statuete romane de teracotil 
de Ia Histria (Le depot de statuettes romaines de terre cuite de Histria), dans 
serv, 18, 2, 1967, pp. 243- 268. 

14 D-. M. Teodorescu, Monumente inedite din Tomis, Bucarest, 1918, pp. 117-
128 ; pour les · moules : p. 123, fig. 71 et p. 125, fig. 73; A. Radulescu et M. Da­
vide::;cu, dans MCA, V, 1959, p. 756. 

15 V . Parvan, Inceputurile ... , 
), p. 219. . 

11i D. Vilceanu, Urme de vietuire antiea la Gura Canliei, (Traces de vie 
antique a Gura Canliei), dans SCIV, XIII, 1962, 1, p. 143. fig. 2/t. 

17 Gh. ~tefan, Daua vase de terrasigil!lria descoperite la BiseTicuta-Garvan 
(Deux vases de terrasigilaria deeDuverts a Bisericuta-Garvan), dans SCIV, X, 1958, 
1. D. 66, fig. 4/1. 


